
A propos d'enseignement agricole. pas trop dans la foule et d'avait- une Place d'où je
pourrai facilemuent entendre et prendre des notes aut lie-
soin, mei pronmettant d'ètre tout oreilles. J'arrive (laits la

S'il est une question qui soit à l'ordre du jour, qui pré- salle, le professeur était seul, ce qui m'a t'at surpris, il
occupe également la ville et la campagne, c'est incontes parait qu'il s'aperçut de mon étotîtienieut cat il tue lit
tablenent l'ensei.;nemuent de l'agricultur' ; les Journaux que mallîeureusetueut son Cours était leu sliivi. Jl11
politiques, quelque soit leut drpeau, y consacrent de (lis boit, Cola p'ouîet, le p'ofe u' v'l 1oi-t poli et nu-
lngs articles, et la Revue Ariole, surtout, en fait l'o- e ux

jet de ses plus sérieuses études. Si nous consultions les tanca arriva avec l'heure, voici (le qui elle se Composait
réponses faites au questionnaire de l'enquête agricole, tit ouvrier, deux homnes paraissant avoit la Ciqt-
nous trouverions ce vn'u chaleureusement exprimé,on tate. deux messieurs de soixante à soixate-et uix ans,
veut cet enseignement à tous les degrés, de l'humble et moi le sixième. A lieltte fixe le professet' Comi-
école primaire aux savantes classes des lycées. ça, il fit très-bien. cau il ne vint plus personne. Je tic

Pourquoi ce concert unanime entre gens qui n'ont ni tie permett'ai point de critiquer le cours. es i ct la
la même éducation, ni les mêmes goûts, ni les mêmes bonne volonté, sous quelque forme qu'elle se proilîîie.
tendances, ni les mêmes aspirations ? C'est que Lotis ont Huit jours après, il y avait encore Cours et je ne tii-

nit intérêt majeur à voir toujours plus féconde cette Vais encore là: petit' cil p'olite' t L
grande nourrice de la société, et qule ceux qui connais- aussi (le gavoît si l'absenc d'atditoiue, l vtlliUie fuis,
sent mieux le fond le la plaie qui, chaque jour, gagne était Un fait exceptionîil, à mon grand désespirt à la No-
du terrain, craignent de voir dtminîuer setsiblemett les Coude séance, il y avait tit attditot' dv nitîs, tits
sources où nous puisons la vie. Btuffon a dit, je ('rois: étions ei totinq, cette l'is. Je nie lispenserai do totte
A côté d'un pain liait in homme ; retournant la phrase, réllaxioli, j'ai voulu tott siîîî;detieîît dite e q ti. i vît.
ie pourrait-on pas dire, où un pain manque menrtun Revenons à ag'icul. duquel ou espère
homme et l'histoire, mme conteipor'aine, n'est-elle pas tant, J'entetds Celui des écoles priuituites: existe t-il ?
là pour confirmer cette triste alliriation ? nin, il faut en Conveti. Les I i'us t

C'est tout d'abord à l'école primaire quie l'on demande t'op de matiè'es à enseigne', elles sont forcées de trop
d'enseigner l'agriculture, et c'est juste, et, s'il était donné ri'itioiie' leur temps, pour linti'oir faite dm vive voix
un hon enseignement agricole, il produirait tics résultats r , si elles faisaiett ce serait au
incalculables, là, l'auditeur est tout tronvé, et il ne faut détriment des matières olligatoii's.
pas de grands frais d'éloquence pour l'intéresser, si avec Et dailleurs, la plupart des ii as ccii riais.
une connaissance bien nette de ce qu'on va lui enseigner, saces Prealables (le la Matiè'e à iiet' chuill-ait

on se sent au cSur l'amour de cette vie les champs, qu'il hasard, att 'isque de mett'e la charrue devant tes itil's.
s'agit de faire connaitre aux enfants et de la leur faire Ce qtî'il faut à tout C'est <L la niétlil',
aimer ; mais si le professeur n'a pas lui-mème ce feu sa- et quand il doit se dotnerdans toutes les écoles d'tpa
cré. je crains fort qu'il ie réussisse à l'allumer dans ses il lui faut l'unifornité ; (I là, la nécessité d'ui ptogî':iîî.
élèves. J'ai connu une école qui a été dirigéem pendant me officiel et d'un o ' lémeîtaîue contenant uii'
sept à huit ans, par un de ces vrais amis de l'enfance et ment exposés, les matières dt programme ; tis ent-e les
<le l'agriculture, qui trouvait son bonheur au milieu de mains de tois les élèves sachant lite bien couamment,
la population agricole qui l'entourait ; cette école a le maltî- n'aurait qu'a expliquei, au besoin, les ternies
compté cent soixante élèves à la fois, y compris les adul- dont l'élève le se rendrait pas bien Compte Avec cela
tes; un seul, à ma connaissance a quitté le travail de la quelques p'oinenades dans les champs, les jolrs do voi
terre, pour aller se dandiner à la ville, un fouet à la main. gés, et quelues visites aux exploitutiots des itiai

L'enseignement de l'agriculture dans les écoles pri. agicultirs dt voisinage, fii se rndent j'en suis
maires est considéré, par beaucoup d'lionmes très-com- it Vrai plaisir (le donier aux iiaiti's e. aux élèves les
pétents, comme un des plus sûrs moyens de la faire pro. explications qu'ils pourraient désirer. Voilà le poitt de
gresser et surtout de prévenir'ladsertion des campagnes. départ
C'est là, en elfet, que le flot monte et tend sans cesse à dé- Faudrait-il s'en tenir là? lion, il manquerait aux niai-
border ses rives ; là donc, il faut lui opposer une digne tîes et aux élves unrm otil'd'éîtlion. i fudttit don',
solide, en quelque sorte infranchiîssab e; un bon ensei- a cet enseigneent, lige inspection spéciale, faite pai
gnement est seul capable d'arréter le mal dans laplupart hommes ayant de sérieuses Coli taissances ci t
des cas; partant, au moins il peut Cn atténner la gravité. ei ayant fait une élude approfondie et lui cniiplét'
Si l'on parvient à faire aimer les champs atx élèves des raiet, dans letrs tou'nées î'inspet'tioli, les leçotîs dlt
écoles primaires, ou parviendra, par là même, à enrayer vue C(i maître en résumnt et en étendaut, S'il était
le mouvement qui porte la jeunesse à quitter la campa- nécessaire, les paities du programme qui atutaieuît été
gne pour la ville, le laboirage pourl'industrie, car on n u
quitte pas facilement ce que l'on connait bien et surtout Oi <li t-t ti' uue ispection spéiaîeest ittile,
ce que l'on aime. puisque 11- les inspecteurs piaires leu-ent parfaite-

Mais cet enseignement, que tout le monde désire voir tont interroger les élèves sur i it cllmême
se propager, existe-t-il? il existe parfois où il n'a pastiop temps que suiop les autres matières. 0 irais à ceui qui
sa raison d'être, et il fait généralement défaut où sa lé- nie épondraient cala: Vots lie savez donc pas Ce qui
cessité se fait le plus vivement sentir ; cela est d'autant c'est q'une viFite d'inspectin dans une école, vAlus ii'v
plus fâcheux que l'on met sur son compte ce qlui avez pas pris gade. oujours le temps est t'op Couit, et

qu'un manque d'opportunité. Voici ni fait dont j'ai été MM- les inspecteuir, qui procèdent, généralement lt-
témoin: dans une opulente cité, il se fait uin covdusd'éco-ite, détlo'eit vivement d'être for-és 'l«réger un
nomie rurale, le titre est un peu pr'tetiLux, car c'est eux. Il setait à dési'et titi tt
tout bonnement un petit cours d'agriculture. Me trou- l'idée fût moims rcimonieuse et qu'elle 1 17t huit à la
vant retenu en cette ville pourt affies et ayant ils soi- fois nue iiislie('tioui et, tit cours (tîi pl'ofitet'it aux inal
rées libres, je résolus le les utiliser le umietux possible. ti-es et aux élèves. S' On était aiuiSi, j'ai la QOiivitiOn
J'apprends qu'il y a cours d'économie rurale le soit', c'estque l'eseignement agiole ps école
pour moi une bonne fortune; je ne fais indiquer l'en- uie place dignu <e soi importance
droit et l'heure, et enfin je mle promets bien de ne pas Oit Petit Opposer a cette idée d lisigu ts nljectiatis, d'a-
manquer une aussi bonne anbaine; je suis, dit reste bord, la dillîcitI dl i'E-lLe l!ersonnel des
très friand de tout, ce qui tient à la scienuce a'gricole. .e letis. Il en 'xiste cv'iellt.it lin 'ei'aitu tinuuth'e et polit-
nie rends quelques uiulittes aVanit l'heure pott lâcheu de coibler les vides la itiîî t-e partit, des somv s di.,


